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Préparation à la transition de l’école
obligatoire à la formation
professionnelle




La transition de l'école à la formation professionnelle
en Suisse
1 Au  terme  de  l'école  obligatoire, deux  tiers  des  jeunes  Suisses  entreprennent  une
formation professionnelle duale, reposant sur un système de formation similaire à celui
que l'on peut trouver, par exemple, en Allemagne (voir Heinz, 2002), en choisissant l'une
des 200 formations professionnelles existantes.  Dans la plupart des régions de Suisse,
l'école  secondaire  comprend  différents  degrés,  correspondant  à  divers  niveaux
d'exigence, et dont l'accès est fonction de la performance scolaire des élèves. Le degré
scolaire à exigence élevée permet aux élèves d'avoir, à la fin de la scolarité obligatoire, un
plus grand choix de formations professionnelles duales et permet également d'accéder à
des formations du secondaire II, qui permettent un accès aux hautes écoles. Les élèves
suivant  une  formation  scolaire  à  exigences  élémentaires  ont  uniquement  accès  aux
formations professionnelles duales et  peuvent suivre une formation du secondaire II1
uniquement en effectuant des années de scolarité supplémentaires (comme en effectuant
une année de secondaire II après avoir achevé une formation professionnelle). En théorie,
les  jeunes  peuvent,  une  fois  l'école  obligatoire  achevée,  postuler  pour  toutes  les
professions de leurs choix. Le nombre de places de formation professionnelle et les pré-
requis exigés varient cependant beaucoup d'une formation professionnelle à l'autre. Cela
résulte du système de sélection pour l'accès à ces formations. L'accès à ces formations
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professionnelles duales se fait en soumettant sa candidature auprès d'entreprises privées,
si bien que les lois du marché de l'offre et de la demande s'appliquent pleinement à ce
processus. Cette procédure implique que les jeunes doivent être prêts à postuler pour une
place d'apprentissage à la fin de la 8e ou au début de la 9e année d'école obligatoire, entre
14 et 16 ans. Pour cette raison, l'école et les offices publiques d'orientation portent une
attention particulière aux élèves de 8e année, qui ont entre 14 et 15 ans, en proposant des
prestations diverses pour les aider à se préparer au choix professionnel et à planifier leur
carrière.  Ces  prestations  préventives  en  groupe  sont  accompagnées  par  une  offre
optionnelle d'un suivi individuel offert par les offices d'orientations publiques.
 
Les défis de la transition de l'école à la formation
professionnelle
2 Le  cadre  temporel  très  précis  et  l'organisation  de  cette  transition  est  à  l'origine  de
nombreux défis  pour  les  jeunes  en Suisse.  Ainsi,  cette  contribution a  pour  ambition
d'étudier  plus  en  détail  les  défis  que  peuvent  représenter  pour  le  jeune  le  fait  de
(1) devoir  développer  une  promptitude  au  choix  et  une  capacité  d'adaptation ou
d'adaptabilité  de  carrière  adéquate  pour  la  transition  envisagée,  (2) de  clarifier  ses
propres objectifs de carrière, et (3) d'ajuster ces objectifs aux opportunités offertes par le
tissu socio-économique local.
 
Développement de l'adaptabilité de carrière
3 Le premier défi pour le jeune est d'être prêt, au niveau de son développement socio-
affectif,  à  faire  face  et  à  maîtriser  cette  transition.  En considérant  certains  concepts
proposés  traditionnellement  dans  le  domaine  du  conseil  en orientation,  ce
développement a souvent été décrit en matière de maturité vocationnelle ou de carrière
(Crites,  1961 ;  Herr  &  Enderlein,  1976 ;  Savickas,  1984 ;  Super  &  Overstreet,  1960).
Certaines  conceptualisations  plus  récentes  mettent  moins  l'accent  sur  le  caractère
biologique  et  inné  de  ce  développement  ou  de  ces  caractéristiques,  mais  rendent
davantage  compte  de  la  capacité  à  s'adapter  aux  contraintes  environnementales  en
matière  d'adaptabilité  de  carrière  (Goodman,  1994 ;  Savickas,  1997 ;  Super  & Knasel,
1981).  Ce  concept  d'adaptabilité  de  carrière  repose  sur  l'idée  que  le  développement
vocationnel  peut  uniquement  être  compris  comme  résultant  d'une  interaction
dynamique  entre  un  individu  et  son  environnement  et  ne  suit  pas  une  trajectoire
clairement  déterminée  par  l'âge  et des  contingences  internes  (Vondracek,  Lerner,  &
Schulenberg, 1986 ; Vondracek & Reitzle, 1998). Savickas (1997) définit l'adaptabilité de
carrière comme « the readiness to cope with the predictable tasks of preparing for and
participating in  the  work role  and with the  unpredictable  adjustments  prompted by
changes in work and working conditions » (p. 254), ce que l'on pourrait traduire par « la
capacité (ou promptitude) à faire face aux tâches prévisibles de la préparation et de la
participation à des rôles professionnels, ainsi qu'aux ajustements imprévisibles induits
par les changements du monde et des conditions de travail ». Il décrit cette adaptabilité
de carrière comme étant composée de différents comportements et attitudes de carrière,
comme  la  confiance  en  soi  ou  la  capacité  de  planification,  de  prise  de  décision  et
d'exploration (Savickas,  2002).  Ainsi,  le premier défi  majeur des jeunes Suisses est de
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développer  de  manière  précoce  un  niveau  suffisant  d'adaptabilité  de  carrière  pour
pouvoir maîtriser la transition de l'école obligatoire à la formation professionnelle.
 
Développement de choix de carrière congruents
4 Un deuxième défi majeur consiste pour les jeunes à faire un choix congruent avec leurs
intérêts  et  leurs  caractéristiques  personnelles  ou  de  personnalité,  en  atteignant  un
sentiment de clarté et de certitude au moment où ils ont à postuler pour ces formations
professionnelles. Super (1990) a en effet considéré que les aspects les plus importants de
la phase d'exploration sont la cristallisation et la spécification des intérêts et des objectifs
de carrière, aspects également cruciaux pendant la période de transition de l'école à la
formation professionnelle. Ainsi, développer des objectifs de carrière clairs et congruents
est un des aspects principaux de l'adaptabilité de carrière. Différentes études ont montré
qu'il était important de développer des objectifs de carrière congruents, notamment avec
ses intérêts personnels, ses valeurs et ses aptitudes. Les individus qui ont des objectifs de
carrière congruents investissent davantage d'efforts pour les atteindre, ont pour cette
raison plus de chances de les atteindre et retirent également davantage de satisfaction
lorsqu'ils les atteignent que les personne qui poursuivent des objectifs non congruents,
imposés par l'environnement (Judge, Bono, Erez, & Locke, 2005 ; Koestner, Lekes, Powers,
&  Chicoine,  2002 ;  Sheldon  &  Elliot,  1999 ;  Sheldon  &  Houser-Marko,  2001).  D'autres
recherches  ont  montré  qu'une  conscience  et  clarté  de  ses  objectifs  de  carrière  et
l'engagement  sont  des  facteurs  déterminants  de  la  capacité  à  gérer  les  transitions
vocationnelle  avec  succès  (Hirschi,  2010 ;  Patton,  Creed,  &  Muller,  2002 ;  Seifert,
Bergmann, & Eder, 1987 ; Seifert & Eder, 1991). Selon les théories de l'ajustement entre
individu  et  environnement  (Dawis,  2002 ;  Dawis  &  Lofquist,  1984 ;  Holland,  1997)  et
comme  cela  a  également  pu  être  montré  par  de  nombreuses  recherches  empiriques
(Kristof-Brown, Zimmerman, & Johnson, 2005 ; Spokane, Meir, & Catalano, 2000 ; Verquer,
Beehr,  &  Wagner,  2003),  l'adéquation  entre  l'environnement  de  travail  et  les
caractéristiques personnelles est également un déterminant crucial pour la satisfaction
au travail, la productivité, et la stabilité professionnelle. Les étudiants suisses sont donc
contraints de développer rapidement et  de manière précoce des objectifs  de carrière
clairs et congruents, ce qui constitue un deuxième défi important dont il sera question
dans la suite de cette contribution.
 
Ajustement des objectifs de carrière aux opportunités de
l'environnement
5 Le choix d'objectifs professionnels congruents avec les aspirations et contingences n'est
cependant pas suffisant. Ces objectifs doivent aussi être en adéquation avec la structure
des  opportunités  de  l'environnement,  et  en particulier  dans  un système économique
proposant des possibilités qui sont circonscrites à un périmètre défini, comme le système
de formation professionnelle suisse. Ainsi, le troisième défi majeur pour les jeunes en
transition est de développer des objectifs de carrière qui sont non seulement congruents
avec  ses  aptitudes  et  intérêts,  mais  qui  correspondent  également  à  des  opportunités
concrètes sur le marché des places d'apprentissages. Différents acteurs du système de la
formation professionnelle  constatent  avec  regret  que les  jeunes  femmes développent
souvent des objectifs de carrière peu diversifiés et qu'il serait souhaitable qu'elles fassent
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preuve d'une plus grande flexibilité dans leurs choix de formation (Borkowsky, 2000 ;
Rudin,  2004).  Certains  acteurs  issus  des  sphères  politique  et  économique  soulignent
également que les jeunes devraient faire des choix de carrière qui respectent davantage la
situation du marché du travail et de l'apprentissage et qui tiennent moins compte de
leurs aspirations personnelles. Cependant, au vu de l'importance de la concordance entre
aspirations personnelles et objectifs de carrière, il n'est évidemment pas recommandable
de  faire  un  choix  professionnel  sans  considérer  ces  aspirations  et  contingences
personnelles. Cela implique que les jeunes doivent maîtriser la tâche difficile de tenir
compte simultanément de leurs aspirations et préférences et des opportunités qu'offre
l'environnement, pour faire un choix en même temps congruent et réaliste.
 
Les stratégies des jeunes pour faire face au défi du
choix précoce
6 Une série d'études auprès des jeunes Suisses se sont focalisées sur la manière dont cette
population relève les  trois  défis  mentionnés précédemment.  Les résultats  ont  mis en
évidence  l'importance  d'une  série  de  facteurs :  certains  sont  facilitants  (on  peut  les
considérer comme des ressources), d'autres constituent des facteurs de vulnérabilité pour
la transition de l'école à la formation professionnelle.
 
Prédiction du développement de l'adaptabilité de carrière
7 Une première recherche (Hirschi, 2009a) a étudié les facteurs facilitant le développement
de l'adaptabilité de carrière au cours de la huitième année de l'école obligatoire, pendant
laquelle sont proposées la plupart des interventions de préparation au choix de carrière.
Selon  Savickas  (1997,  2002)  et  comme  mentionné  précédemment,  l'adaptabilité  de
carrière est composée de la promptitude au choix, de la capacité à planifier sa carrière, à
explorer et d'un sentiment de confiance au sujet de sa carrière. Ces quatre aspects ont été
évalués au début et à la fin de la huitième année auprès d'une population de 330 jeunes
Suisses.  Cette  étude a  évalué  différents  prédicteurs  possibles  du  développement  de
l'adaptabilité  de  carrière  en  partant  de  la  théorie  des  systèmes  motivationnels
(Motivational Systems Theory, MST) de Martin Ford (1992). Cette théorie se fonde, d'une
part,  sur  une  conception  de  l'individu  comme  un  système  vivant  s'auto-organisant
(D. Ford, 1987) et, d'autre part, sur une vision intégrative des théories de la motivation. La
théorie des systèmes motivationnels propose que l'accomplissement et l'épanouissement
personnels sont facilités par une interaction entre des émotions, des croyances au sujet
de son environnement et de ses capacités ainsi que de ses objectifs (M. Ford, 1992 ; Ford &
Smith,  2007).  Pour  cette  raison,  cette  première  étude  a  évalué  les  émotions,  et  plus
particulièrement la disposition à ressentir des émotions positives. Cette dernière inclut la
stabilité émotionnelle, le niveau d'activation et les affects positifs tels que représentés
dans  les  deux  dimensions du  modèle  de  la  personnalité  en  cinq  facteurs  (stabilité
émotionnelle et extraversion, Costa & McCrae, 1997). Les croyances ont été évaluées en
termes de croyances au sujet de ses capacités (par exemple, croyance généralisée d'auto-
efficacité) et du contexte (Hirschi, 2009a), plus particulièrement du soutien des parents,
enseignants, pairs et institutions (comme de la part de conseillers en orientation). Les
objectifs étaient évalués du point de vue du degré certitude et de clarté des objectifs de
carrière.
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8 Les  résultats  ont  montré  que l'ensemble  des  composantes  du modèle  de  Ford (1992)
entretiennent un lien positif avec l'augmentation de l'adaptabilité de carrière au cours de
la huitième année de scolarité obligatoire. De plus, ces variables prédisent l'augmentation
de  l'adaptabilité  de  carrière  même  après  avoir  contrôlé  l'impact  des  variables
sociodémographiques  (sexe,  âge,  nationalité  ou niveau d'éducation des  parents).  Plus
précisément, une prédisposition à ressentir des affects positifs et le support social sont
des bons prédicteurs du développement de l'adaptabilité de carrière. Cependant, cette
étude a également montré que les élèves issus de l'immigration développent moins leur
adaptabilité de carrière que les élèves de nationalité Suisse. Et ceci, malgré le fait que ces
deux groupes ne se distinguent pas sur les quatre composantes de la théorie des systèmes
motivationnels.  Ces  résultats  suggèrent  qu'une  combinaison  d'objectifs  de  carrière
précoces,  de  croyances  positives  au  sujet  de  ses  capacités,  d'une  perception  de  son
environnement  comme  étant  source  de  soutien,  et  d'affects  positifs  favorisent  le
développement de l'adaptabilité  de carrière  dans cette  phase cruciale  qui  précède la
transition de l'école à la formation professionnelle, et cela en particulier parmi les jeunes
d'origine suisse. Ainsi, en accord avec les modèles développementaux et contextuels du
développement de carrière (Vondracek et al., 1986), ces résultats impliquent que, pour
accompagner et aider les jeunes à développer les capacités permettant de maîtriser avec
succès  la  transition  de  l'école  à  la  formation  professionnelle,  il  est  nécessaire  de
considérer une configuration complexe de facteurs cognitifs, émotionnels et sociaux. Ces
résultats  montrent  également  qu'au-delà  de  ces  facteurs  proximaux  interviennent
également des facteurs culturels plus distaux, certains pouvant être liés au processus
d'acculturation (Berry, Phinney, Sam, & Vedder, 2006). Ces facteurs semblent avoir un
impact  négatif  sur  le  développement  de  l'adaptabilité  de  carrière  chez les  jeunes  de
familles  migrantes.  Ainsi,  les  jeunes  issus  de  l'immigration  ne  sont  pas  uniquement
confrontés  à  une  discrimination  à  l'embauche  (lors  de  la  recherche  d'une  place
d'apprentissage,  cf.  Imdorf,  2007),  mais  ils  ont  également  besoin  d'une  aide  plus
importante  pour  faire  face  aux  défis  que  constitue  le  développement  d'un  niveau
personnel  adéquat  d'adaptabilité  de  carrière,  permettant  de  maîtriser  avec  succès  la
transition de l'école à la formation professionnelle.
 
Engagement et développement de choix de carrière congruents
9 Une deuxième étude (Hirschi, Niles, & Akos, 2011) s'est intéressée à la manière dont les
élèves de l'école obligatoire s'y prennent pour développer de la clarté et de l'engagement
à l'égard du choix de carrière congruents. Les participants à cette étude étaient 349 élèves
suisses de huitième année. La promptitude et la clarté à l'égard des objectifs de carrière,
comme la congruence de ces objectifs en regard des intérêts du jeune, ont été évalués au
début et  à  la  fin de l'année scolaire.  L'hypothèse de cette recherche suggérait  qu'un
engagement actif dans le processus de choix de carrière – impliquant ici l'exploration de
ses propres intérêts, l'exploration des milieux professionnels, la construction active d'un
projet  de carrière –,  aurait  une incidence positive sur  le  développement  de choix de
carrière clairs et congruents. Globalement, les résultats confirment cette hypothèse. En
premier lieu, cette étude a mis en évidence une certaine stabilité des différences inter-
individuelles concernant la clarté des objectifs et leur congruence avec les préférences
individuelles.  En fait,  la  clarté  des  objectifs  de  carrière  et  leur  congruence en début
d'année scolaire sont les meilleurs prédicteurs de la clarté et la congruence mesurées à la
fin  de  la  huitième  année,  et  ce  indépendamment  du  niveau  d'engagement  dans  le
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processus  de  planification  de  carrière  au  cours  de  l'année.  Cela  suggère  qu'il  est
nécessaire de proposer des interventions précoces, car le risque existe que les différences
observées en début de huitième année s'accumulent par la suite (voir également DiPrete
& Eirich,  2006,  au sujet  de l'idée de cumuler des désavantages).  Cependant,  l'étude a
également montré qu'un engagement actif au cours de cette année scolaire prédisait de
manière significative et positive la modification de la clarté des objectifs de carrière et de
la congruence des choix, confirmant l'importance d'une préparation active dans le choix
de carrière. Cette recherche a donc confirmé l'hypothèse intuitive qu'une préparation au
choix  mesurée  par  l'exploration  de  soi  et  de  son  environnement,  ainsi  que  par  la
planification de la  réalisation de son choix,  ont  un impact  positif  sur  la  clarté  et  la
congruence des objectifs de carrière des jeunes, ce qui semble crucial pour une transition
harmonieuse de l'école à la formation professionnelle.
10 Cette  étude  a  également  étudié  l'impact  de  différents  facteurs  individuels  et
environnementaux sur l'engagement dans le processus de choix et sur le développement
de la clarté et de la congruence des choix de carrière. Les facteurs individuels considérés
étaient la stabilité émotionnelle et le lieu de contrôle interne, deux caractéristiques de
personnalité généralement considérées comme des ressources.  L'environnement a été
pris en compte en analysant le support social perçu. Les résultats ont montré que tant les
facteurs  individuels  que  les  facteurs  environnementaux  ont  une  incidence  sur
l'engagement dans le processus du choix de carrière. Comme attendu, le support social
perçu a un impact positif sur l'engagement, ce qui atteste encore une fois que ce soutien
est très important lors de la préparation aux choix. Les caractéristiques de personnalité
étudiées ont également une incidence sur l'engagement des jeunes, mais dans un sens
inattendu.  En effet,  un faible  niveau de stabilité  émotionnelle  et  un lieu de contrôle
externe  semblent  être  associés  à  un  niveau  plus  élevé  d'engagement.  Cela  pourrait
s'expliquer par le fait que les jeunes moins stables émotionnellement et ayant un mode
d'attribution plus externe seraient plus anxieux concernant leur carrière professionnelle,
si  bien  qu'ils  exploreraient  davantage  et  planifieraient  plus  activement  leur  avenir
professionnel comparativement aux jeunes qui ressentent des émotions positives et qui
ont l'impression de maîtriser leur vie.
11 Cependant  et  comme  attendu,  les  dispositions  de  personnalité  perçues  comme  plus
problématiques sont associées négativement au niveau initial de clarté des objectifs de
carrière.  Ceci  corrobore un grand nombre d'études qui  montrent que les adolescents
présentant des traits de personnalité problématiques, comme une importante instabilité
émotionnelle,  ont  généralement  plus  de  difficulté  à  faire  des  choix  de  carrière  (voir
notamment Lounsbury, Hutchens, & Loveland, 2005). De plus, un niveau élevé et précoce
de  certitude  quant  à  son  choix  est  également  un  bon  prédicteur  de  l'engagement
subséquent, ce qui signifie que la clarté quant à son choix aurait un effet positif sur la
motivation à s'engager activement dans un processus de préparation à la mise en place
concrète  de ce  choix.  Cela  pourrait  résulter  d'une tentative,  de  la  part  du jeune,  de
vérification  de  la  pertinence  de  son  choix,  notamment  par  la  confrontation  de  ses
objectifs  de  carrière  aux  nouvelles  informations  contextuelles.  Contrairement  aux
attentes,  la  personnalité  et  le  support  social  n'ont  pas  d'incidence  directe  sur  le
développement de la clarté des objectifs de carrière et de leur congruence. Cela suggère
que  les  facteurs  individuels  et  environnementaux  influencent  le  choix  de  carrière
essentiellement  au  niveau  de  l'engagement  de  l'individu  dans  le  processus.  Dans  un
contexte clinique, cela implique que, au-delà de l'association entre personnalité et choix
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de carrière, le facteur le plus important à considérer pour le conseiller est l'implication
du client dans le processus de choix. Cette implication peut-être stimulée en travaillant
notamment sur l'exploration de son environnement professionnel, le développement de
la connaissance de soi ou la planification de la mise en œuvre des différentes options ou
choix de carrière retenus.
 
Ajustement des intérêts personnels aux opportunités de
l'environnement
12 La troisième recherche (Hirschi  & Vondracek,  2009)  a  étudié  de manière détaillée  le
dilemme concret qui résulte du fait que les jeunes doivent développer des objectifs de
carrière  en  même  temps  congruents  avec  leurs  intérêts  personnels  et  ajustés  aux
opportunités offertes par l'environnement (en tenant compte de la situation du marché
du travail).  Pour  comprendre  ce  dilemme,  les  objectifs  de  carrière  de  330  jeunes  de
huitième année scolaire ont été étudiés en tenant également compte du développement
des intérêts personnels, des performances scolaires et des opportunités concernant les
places d'apprentissage. Les résultats ne montrent aucune augmentation dans le temps de
la  congruence  entre  objectifs,  intérêts  et  performance  scolaire.  En  revanche,  la
congruence entre les objectifs de carrière et la structure des opportunités – en lien avec
les places d'apprentissage –,  augmente significativement durant l'année.  Ces résultats
suggèrent que la congruence entre objectifs, intérêts et aptitudes se développe en amont
du processus de préparation au choix de carrière et certainement bien avant le début de
cette huitième année de scolarité obligatoire. Le développement permettant l'émergence
de cette congruence débuterait selon certains auteurs déjà à l'enfance (Hartung, Porfeli,
& Vondracek, 2005, 2008). Cela implique que les interventions de préparation au choix
professionnel chez les adolescents devraient avant tout les aider à mieux connaître la
structure des opportunités et la réalité du marché du travail. Cette étude a donc montré
de manière empirique que les jeunes sont généralement confrontés au conflit qui résulte
de l'impossibilité d'augmenter simultanément la congruence entre objectifs et intérêts et
entre  objectifs  et  opportunités.  Cela  se  traduit  par  une  association  négative  entre
congruence objectifs-intérêts et  congruence objectifs-opportunités.  Les jeunes doivent
donc faire des compromis entre ce qu'ils aimeraient faire dans l'absolu et ce qu'il est
réaliste d'espérer faire. Pour les interventions dans le domaine du conseil en orientation,
cela implique qu'une attention particulière doit être portée aux difficultés que peuvent
rencontrer les jeunes lorsqu'ils doivent déterminer ce qu'ils aimeraient faire en tenant
compte tant de leurs objectifs de carrière que des contraintes environnementales parfois
élevées (ce qui se traduit fréquemment par une diminution des possibilités).
13 Cette difficulté de conciliation entre congruence interne et congruence externe n'affecte
pas tous les jeunes de la même manière. Cette étude montre que les filles et les jeunes
suivant  une  formation  scolaire  de  niveau  d'exigence  élémentaire  sont  davantage
confrontés à cette difficulté que les garçons ou les jeunes suivant une formation scolaire
de niveau d'exigence plus élevé. Comme d'autres recherches menées en Suisse ont pu le
montrer (Haeberlin, Imdorf, & Kronig, 2004, 2005), les premiers rencontrent en moyenne
beaucoup plus de difficultés lors de la transition de l'école obligatoire à la formation
professionnelle,  ce  qui  a  été  expliqué  en  termes  de  pratiques  de  sélection  parfois
discriminatoires  de  la  part  des  entreprises  dispensant  une  formation  professionnelle
(Imdorf, 2007). Cependant, une autre étude (Hirschi, 2009b) a montré que la structure du
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marché  de  la  formation  professionnelle  et  des  places  d'apprentissage  est  biaisée  en
fonction des pré-requis et du domaine professionnel. Ce biais est clairement en faveur des
garçons,  car  les  places  d'apprentissage  correspondant  à  des  professions
traditionnellement masculines, comme les métiers réalistes ou investigateurs, sont bien
plus  nombreuses  que  les  places  d'apprentissages  correspondant  à  des  préférences
traditionnellement plus féminines, comme les métiers sociaux ou artistiques. De plus, le
fait d'avoir suivi une scolarité d'un niveau à exigences élémentaires limite également les
choix  possibles,  du  fait  des  pré-requis  élevés  fixés  par  les  différentes  formations
professionnelles  (Hirschi,  2009b).  Cette  étude montre  ainsi  que le  conflit  interne des
jeunes est particulièrement important lorsque la structure des opportunités se trouve
être très différente de leur domaine d'intérêts ou lorsque leur niveau scolaire et très en
dessous  des  pré-requis  des  formations  correspondant  à  leurs  objectifs.  Ces  résultats
suggèrent que les acteurs du domaine du conseil en orientation devraient intervenir à
deux  niveaux  distincts.  Le  premier  consiste  à  vérifier,  au  niveau  politique,  que  les
opportunités soient adéquates pour tous les groupes de jeunes, quel que soit le niveau
scolaire, leur sexe ou leur origine. Le deuxième niveau consiste, lors de la préparation à la
transition de l'école à la formation professionnelle, à porter une attention particulière au
développement  d'un équilibre  et  d'un  compromis  entre  intérêts  personnels  et  choix
professionnel réaliste, en particulier pour les groupes rencontrant le plus de difficultés
dans cette phase.
 
Implications pour la pratique dans le domaine du
conseil en orientation
14 Les défis auxquels sont confrontés les jeunes et que nous avons passé en revue dans cette
contribution,  ainsi  que  les  résultats  des  recherches  empiriques  présentées,  montrent
clairement qu'en Suisse la  transition de l'école à  la  formation professionnelle  est  un
processus complexe et dynamique, où des facteurs personnels (personnalité, engagement
dans le processus, intérêts, objectifs de carrière) interagissent avec des caractéristiques
de l'environnement social  (support  social  disponible,  structure du marché du travail,
contraintes et opportunités au niveau de l'offre de formation). Une approche théorique
qui  rend  bien  compte  de  ce  processus  complexe  est  le  modèle  contextuel
développemental,  qui  conçoit  les  individus  comme  actifs,  s'auto-organisant,  s'auto-
régulant et interagissant avec leur environnement. Cette interaction serait d'ailleurs à
l'origine du développement épigénétique de l'individu (Vondracek et  al.,  1986).  Selon
cette perspective, l'amélioration de la relation entre individus et contexte est un élément
clé  pour  le  conseil  en  orientation.  Cela  implique  que  les  interventions  d'orientation
doivent  viser  l'optimisation  des  ressources  environnementales,  des  ressources
personnelles et de leur correspondance.
15 Concernant  l'optimisation  de  l'utilisation  des  ressources  environnementales,  les
professionnels du domaine du conseil en orientation pourraient avoir un rôle plus actif
dans la défense d'une meilleure justice sociale, au niveau local et à une échelle politique
plus large, devenant ainsi des « agents de justice sociale » (Goodman, Liang, Helms, Latta,
Sparks,  &  Weintraub,  2004).  Plus  précisément,  cela  impliquerait  de  défendre  l'idée
d'opportunités égales pour tous, quel que soit le genre, la nationalité, le niveau scolaire,
le type de procédure de sélection ou le traitement sur le lieu du travail, en relayant les
besoins  et  réalités  de  l'ensemble  des  groupes  sociaux.  Une  meilleure  utilisation  des
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ressources environnementales implique également de travailler avec les jeunes autour de
leur  réseau  social  proximal  et  distal.  Ces  réseaux  constituent  un  soutien  pour  les
individus,  en  particulier  lorsque  ceux-ci  sont  confrontés  à  la  nécessité  de  changer
d'environnement. Un soutien émotionnel concret de la part des parents, de la famille et
des  membres  de  la  communauté  est  essentiel.  Ce  soutien  peut  être  développé  en
favorisant  le  lien social  par la  création d'occasions  de  rencontre  entre  les  différents
acteurs, comme, par exemple, à l'aide d'un programme de mentorat ou d'une cité des
métiers. Par ailleurs, les parents et les enseignants devraient être impliqués dans cette
préparation à la transition, cette dernière pouvant par exemple être favorisée via une
sollicitation pendant le processus d'orientation ou par la création d'une offre spécifique
d'information sur la manière d'accompagner un jeune dans cette phase de préparation à
la transition.
16 Les  interventions  dans  le  domaine  du  conseil  en  orientation  intervention  devraient
également porter une attention particulière aux ressources de chaque jeune.  Dans ce
contexte de préparation au choix, les ressources personnelles et identitaires occupent
une  place  centrale.  Par  ressources  personnelles  et  identitaires,  il  faut  simplement
comprendre une configuration comportementale, affective et cognitive de base. Comme
mentionné  précédemment,  le  sentiment  d'efficacité,  la  stabilité  émotionnelle  et  le
sentiment de maîtrise sont autant de ressources personnelles qui facilitent la préparation
à  la  transition  de  l'école  à  la  formation  professionnelle.  Les  interventions  qui  se
proposent de travailler sur ces ressources personnelles peuvent consister en des séances
individuelles ou de groupe dont l'objectif est le développement d'expérience de succès,
par exemple par la confrontation des jeunes à des modèles ayant vécu et surmonté des
défis et difficultés similaires. Ces séances peuvent également porter sur la mise en œuvre
d'objectifs et de projets qui tiennent compte des barrières et des ressources disponibles.
Les conseillers ont également une responsabilité particulière à assumer, soit de veiller à
ce que les jeunes parviennent à concilier leurs intérêts et objectifs personnels avec les
réalités et contraintes du marché du travail et de la formation professionnelle. Dans ce
cadre, il s'agit de les aider à réfléchir et investir dans des parcours professionnels ou des
formations  alternatives,  leur  permettant  de  vivre  des  expériences  sensées  et
significatives. Quant aux ressources identitaires, elles se réfèrent à la compréhension de
ce que l'on est et ce que l'on désire devenir. Concernant cet aspect, les interventions
peuvent viser à aider les jeunes à clarifier leurs intérêts, valeurs, objectifs et préférences
professionnelles, à l'aide d'entretiens structurés, d'exercices basés par exemple sur des
images des professions ou de tests standardisés.
17 Pour conclure, cette contribution tente de montrer que les interventions efficaces dans le
domaine  du  conseil  en  orientation  pour  les  adolescents  impliquent  la  prise  en
considération de processus complexes. Si elles désirent améliorer de manière durable la
capacité  des  jeunes  à  composer  avec  la  transition  de  l'école  à  la  formation
professionnelle, ces interventions doivent tenir compte de différentes réalités et acteurs,
et faire usage d'un large éventail d'approches. Ce qui précède a mis en évidence quelques
défis majeurs qu'il  s'agit de considérer dans le cadre de cette transition et a proposé
quelques suggestions concrètes sur les  manières d'aider les  jeunes à les  relever avec
succès.
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NOTES
1.  En  Suisse,  le  secondaire  II  concerne  les  jeunes  dès  la  fin  de  la  scolarité  obligatoire,  dès
15-16 ans  jusqu'à  18-19  ans.  Outre  les  apprentissages  ou  l'école  professionnelle  duale,  le
secondaire  II  groupe  également  l'école  de  culture  générale  (ECG)  et  l'école  de  maturité  (ou
gymnase). C'est un équivalent du lycée français ou du high school américain.
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RÉSUMÉS
Cette contribution analyse les  contraintes  et  opportunités  issus de la  transition entre l’école
obligatoire et la formation professionnelle en Suisse. L’ambition est de montrer que des facteurs
psychologiques et structuraux sont essentiels pour comprendre les inégalités observées lors de
cette  transition.  Les  résultats  de  différentes  études  empiriques  montrent  que  des  facteurs
associés à la personnalité, au support social, et à l’engagement personnel dans la préparation au
choix de carrière ont une incidence sur les différences interindividuelles en termes d’adaptabilité
de  carrière  et  de  congruence  du choix  professionnel  tel  qu’observés  avant  la  transition.  Les
implications pour la pratique dans le domaine du conseil en orientation seront présentées.
This contribution gives an overview of the specific demands and opportunities of the transition
from  compulsory  school  to  vocational  education  and  training  in  Switzerland.  It  argues  that
structural and psychological factors are important to understand inequalities of success in this
transition.  The results  of  empirical  studies  are  presented which show that  factors  regarding
personality,  social  support,  and individual  engagement in the career preparation process are
important  factors  promoting  interindividual  differences  in  the  development  of  career
adaptability and congruent career choices prior to this transition. Implications for counseling
practice are presented.
INDEX
Keywords : adolescents, career adaptability, career preparation, developmental systems,
Vocational guidance
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